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• Une mesure sur 3 pseudo-périodes ;
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1) En régime permanent, C se comporte comme un 
circuit-ouvert, L se comporte comme un court-circuit 
(= un fil). On a donc qu’une seule boucle (schéma page 
suivante).
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3) Le condensateur est initialement chargé, donc    
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dissipation de l’énergie dans la résistance, par effet Joule.

5) Lecture graphique : EC(0) = 6, 5 mJ
À l’état initial, le condensateur est totalement chargé, il 
ne se charge pas plus, le circuit est en régime 
permanent : i(0) = 0 ⇒ uR(0) = 0 et uC(0) = E
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